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Ce dossier est destiné aux professeurs de toutes les disciplines, aux responsables des activités
photo dans lès èetablissèmènts scolairès. Il a vocation aè lèur fournir unè aidè èn proposant unè
réflexion autour du thème et en leur présentant un corpus de documents.
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Ce dossier pédagogique a été conçu et rédigé par Sylvain Bory, conseiller arts visuels,
architecture et design à la Daac du rectorat de Créteil. Il a été élaboré à partir de lectures de
catalogues  d'expositions,  d'essais,  d'articles  et  de  dossiers  sur  les  sites  d'institutions
culturelles et d'artistes. Les membres partenaires culturels du concours, Sabine Thiriot et Julia
Parisot  du  Jeu  de  Paume,  Sophie  Pascal  de  la  Bibliothèque  nationale  de  France,  Laurie
Chappis-Peron de la Maison de la photographie Robert Doisneau et Ghyslaine Badezet de la
Maison européenne de la  Photographie,  ont  apporté  leur  contribution au dossier  par  des
ressources théoriques et iconographiques. 

Page de couverture : Mask XIII (2006), issu d'une série commencée dans les années 1980, est un montage de John
Stezaker qui superpose une carte postale représentant le temple de Diane à Nîmes et le portrait publicitaire
d'une actrice non-identifiée des années 1940-1950. La carte postale inversée agit comme un masque qui couvre
le visage et semble le traverser pour faire apparaître le crâne du modèle, par un effet d'anamorphose. Le montage
fait  donc  exister  les  deux  images,  leur  redonne  vie,  tout  en  inventant  une  nouvelle  image,  entre  surface  et
profondeur.
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Thématique annuelle : Des images dans les images

« Derrière chaque image, il y a toujours une autre image. » 
Douglas Crimp, Pictures (1979-2014)

« Une  grande  part  de  ce  qui  est  réellement  là  est  aujourd'hui  invisible  sans  des  photographies  qui
ressemblent à d'autres photographies » 
Wright Morris, Fragments de temps (1975-89)

Préambule

Qu'est-ce qu'une image ?

À l'origine
Désignant  étymologiquement  le  portrait  moulé  du  défunt,   dont  on  conserve  l'apparence,

l'imago perd  progressivement  ce  statut  d'effigie  pour  désigner  plus  largement  la  représentation
graphique d'un objet, d'un paysage ou d'une personne. Cette recherche de ressemblance, par imitation
d'un modèle, se rapproche de phénomènes naturels : celui de la reproduction inversée qu'une surface
polie donne d'un objet qui s'y réfléchit,  dans l'eau calme ou le miroir ; celui de la projection d'une
ombre que crée la lumière quand elle frappe un objet. Ce que reprennent les deux mythes fondateurs
de Narcisse et du potier Dibutade.

  

Mathieu  Pernot,  Ligne  de  mire,  série  de  douze
photographies (sténopé) prises avec les blockhaus des
côtes normandes et bretonnes (2013)

« Je voulais montrer sur une même photographie
une  double  couche  de  représentation.  Celle  de  l’espace
contraint  et  fermé  du  bunker  et  celle  d’un  paysage  de
bord de  mer  se  projetant  sur  le  mur  qui  en  devient  le
support.  […]  Je  me  suis  servi  des  bunkers  comme  d’un
médium  pour  fabriquer  une  représentation.  Ils
constituaient  une  forme  d’œil  à  l’intérieur  duquel  je
rentrais pour observer l’image qui s’y formait.» (entretien
Frac Bretagne)

Image et modèle
Il ne s'agit pourtant pas de confondre l'image et son modèle : c'est dans ses écarts qu'elle lui

ressemble. Elle garde  avec ce modèle un lien sensible dans l'icône, elle conserve des points communs
et  fonctionne  en indice,  ou  bien  elle  repose  sur  des  relations  purement  conventionnelles  dans  le
symbole,  pour  reprendre  les  trois  catégories  établies  par  Charles  S.  Pierce.  L'image,  par  son
détachement, n'est jamais qu'une construction, une illusion qui s'ajoute à la réalité en la redoublant. 

Matérialité des images
L'image, si elle se veut invisible puisque sa visée est de nous intéresser à ce qu'elle représente,

est  aussi  une chose en soi,  puisqu'elle  vient  s'ajouter  au modèle  qu'elle  reproduit.  Dans sa  forme
matérielle (picture en anglais), plane et délimitée, elle se décline en une série de médiums, suivant les
époques et l'évolution des techniques et des mœurs : dessin, tableau, gravure, estampe, illustration,
photographie, cinéma, vidéo, image de télévision ou de synthèse. Le champ de l'image est donc large,
des plus vieilles images du monde liées à l'art pariétal aux plus récentes issues de la réalité virtuelle. 

De manière générale, tout ce qui est cadré devient image : la réalité est cernée par le regard, qui
transforme la  nature  en paysage,  le  visage en portrait.  Les  images,  dans  leurs formes matérielles
autonomes, ont d'ailleurs pris l'habitude d'être encadrées. Le cadre conforte ainsi l'image dans son
statut d'objet à regarder.
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Wright Morris, Outhouse and Backstop, Nebraska (1947)

L'écrivain et photographe américain, héritier de
Dorothea Lange et de Walker Evans, cerne la nature en
enchâssant les cadres : celui de la porte s'intègre à celui
du filet monté sur panneau qui s'intègre au cadrage de
l'objectif.  Dans  ce  paysage  de  plaine  du  Nebraska  se
lisent les indices d'une vie simple.

 
Image, imaginaire

L'image,  tout  en conservant  ce rapport  de  similitude,  peut  également  désigner,  de  manière
abstraite,  la reproduction mentale d'une perception mémorisée par le  cerveau, la vision intérieure
produite  par  l'imagination,  du rêve à  l'hallucination,  ou l'évocation dans le  discours,  par  analogie,
d'une réalité différente de celle à laquelle renvoie le sens propre du texte (l'image comme figure de
rhétorique). C'est enfin, par extension, une représentation collective forgée selon les codes visuels et
culturels d'une société, désormais loin de l'usage cultuel antique. À moins que ce culte ne soit devenu
celui des images même, que l'histoire a parfois réglé violemment.

« La photographie est un couperet qui dans l'éternité saisit l'instant qui l'a éblouie » (Henri Cartier-Bresson)
Le couperet, métaphore du déclic, de l'instant décisif.

Usages de l'image
L'image trouve sa première fonction dans les cultes, des idoles et des icônes religieuses au rite

funéraire  antique.  Elle  a  aussi  des  vertus  éducatives :  longtemps considérée  comme  l'écriture  des
illettrés,  elle accompagne  l'apprentissage de la lecture dès le plus jeune âge, et,  selon les mots de
Moholy-Nagy, produit les illettrés de demain si ses codes ne sont pas maîtrisés. Ses usages sont plus
globalement culturels : l'image est au cœur de nombreux codes sociaux qu'elle accompagne ou qu'elle
impose, du portrait de commanditaire au selfie en passant par l'album de famille, en étant réduite le
plus souvent  au cliché pittoresque et  au sujet  photogénique.  Enfin,  l'image peut  être  politique,  se
prêtant ou se pliant à tous les systèmes, démocratiques ou totalitaires, médiatiques ou publicitaires :
elle est porteuse des messages qu'on y lit et potentiellement de l'engagement de ceux qui la prennent
et de ceux qui la regardent. 

 

Agnès Varda, Autoportrait à Venise (1959)

La  réalisatrice  transforme  un  tableau  de
l'Académie de Venise en passe-tête forain : en adoptant
la  figure  conventionnelle  du  profil  de  médaille,  elle
s'immisce dans la file d'hommes du Miracle des reliques
de la Sainte-Croix de Gentile Bellini. Inscription dans une
histoire,  regard  amusé,  engagement  féministe ?  la
photographie se prête au jeu des interprétations.

Le cas de l'image photographique

Une image parmi d'autres
La photographie répond en tous points à ce qu'on attend d'une image. Elle représente, c'est-à-

dire qu'elle rend présent ce qui n'est pas ou n'est plus sous les yeux. Sa référence directe est la réalité
qu'elle reproduit par fixation et dont elle conserve la trace, sans pour autant se substituer à elle. Par
son cadrage, sa durée, le moment choisi, elle transforme donc la réalité vécue en une façon de voir. 
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Par  ailleurs,  l'image  photographique  interagit  puisqu'elle  établit  une  relation  entre  le
photographe à l'origine de l'image et le regardeur destinataire de l'image. Enfin comme toute image,
quel que soit le support, des pièces de monnaie aux gravures, elle répond au besoin de reproduire nos
images et de les diffuser.

Une image pas comme les autres
La photographie est malgré tout une image

à  part.  Elle  conserve  du  réel  une  trace,  parfois
invisible  à  l’œil  nu  ou  méconnaissable  par  son
figement,  et  redéfinit  l'expérience  ordinaire  en
enregistrant  un  nombre  croissant  d'événements
qui  n'avait  pas  eu  droit  à  l'image  jusque  là.  Elle
atténue également la distinction entre le modèle et
son image,  par une ressemblance plus troublante
que dans un tableau, comme si elle en constituait
un prolongement : elle est un peu plus « vraie » que
les autres images. 

Elle réinterroge enfin  par la simplicité de
son  fonctionnement,  par  l'immédiateté  et
l'actualité  de  ses  images,  par  la  facilité  de  sa
reproductibilité,  notre  relation  aux  images  et  au
monde,  dont elle  constitue un nouvel  imagier,  en
redéfinissant  notamment  la  distinction  entre
l'original et la copie.

Jürgen Nefzger Les Jardins d'Europe, Futuroscope,
Poitiers (Vienne),  série Hexagone 1. Le paysage fabriqué

(1996)
Spatialisation des images : quand la photo modélise un
monde en miniature où les images servent de décor.

➔ http://www.jurgennefzger.com/ 

L'original et la copie
La photographie est dans son principe la copie d'une image captée dans la chambre noire et

fixée  par  des  procédés  photosensibles.  Ce  principe  étant  devenu  une  évidence,  l'image  n'est  plus
considérée comme une copie d'image mais comme une représentation directe d'un modèle.  On ne
prend pas son image en photographie : on se prend en photo.

Si l'idée de reproduction photographique pouvait avoir à l'origine un sens péjoratif, signifiant
que la photographie n'était  qu'une copie sans original,  donc sans grande valeur,  la  reconnaissance
progressive de la photographie comme un art à part entière, un siècle après sa naissance, et par le
marché de l'art à partir des années 1970, qui invente le tirage vintage et l'édition limitée, change la
donne : la photographie fait son entrée au musée, qui cherche à collectionner des « originaux ». 

Toutefois, dans l'usage quotidien, nous observons le phénomène inverse. Depuis l'avènement
de l'image dans la  presse,  puis  de  l'image télévisée,  enfin des images circulant  sur  internet  et  les
réseaux sociaux jusqu'aux possibilités offertes par l'imagerie virtuelle, nous nous habituons à voir de
plus  en  plus  de  reproductions  et  de  moins  en  moins  d'originaux,  sans  que  cela  n'engendre  de
frustrations, bien au contraire. 

Penelope Umbrico Sunset portraits from sunset pictures
on Flickr (depuis 2010)

➔ http://www.penelopeumbrico.net

La  photographie  contribue  à  façonner  notre
image du monde. Le montage de Penelope Umbrico, qui
constitue depuis 2010 un  work in progress,  compile les
images de couchers  de soleil  sur  la  plateforme  Flickr.
L'apparente  diversité  trahit  en  réalité  une  uniformité
autour d'un même « cliché ». 
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Prolifération des images
La photographie, par sa technologie inédite, va prendre en moins d'un siècle une place majeure.

La concurrence qu'elle exerce sur le régime pictural a une incidence sur notre perception des images et
du monde, d'autant que la réalité a toujours été interprétée à travers ce qu'en disaient les images,
comme le rappelle Susan Sonntag dans son essai « Un monde d'images » (Sur la photographie). Dès lors,
tout acquiert une identité visuelle, de la figure humaine aux biens industriels, accélérant le régime de
production des images, renforçant leur impact. Plus aucun fait n'existe sans images. Nous sommes bel
et bien entrés selon Régis Debray dans la « vidéosphère » (Vie et mort des images), dans laquelle il est
plus facile de produire une image qu'un discours.

L'instantanéité et l'immédiateté des images photographiques renforcent le désir de voir. Mais
elles entraînent aussi une abondance, voire une saturation de l'offre visuelle qui mute ce désir de voir
en  besoin.  Ainsi  l'image  pénètre  partout  et  dépersonnalise  notre  rapport  au  monde.  Il  est  donc
intéressant de s'interroger tout autant sur les sujets que les images reproduisent que sur les effets
qu'elles produisent, sur leurs conditions de réception.

Couverture du Kölnische Illustrierte Zeitung (21 avril 1928) 
Une mise en abyme sur la reproductibilité des images, ou l'illustration comme addiction.

Synthèse : pluralisme et duplicité des images
L'image est donc un objet né de la perception et de la vision du monde qu'elle modélise. Elle

repose sur un dispositif visuel qui associe un sujet et un support, et sur un procédé optique puisqu'elle
dépend d'un œil : celui de l'auteur qui la fait et du spectateur qui la regarde, et celui d'une caméra,
chambre claire ou obscure, appareil photographique ou caméra de cinéma. Elle est donc tout à la fois
idée, matière et regard. Elle existe en instaurant des relations entre tous ces « fabricants d'images ».

En assurant à son modèle sa diffusion, l'image assure dans le même temps sa propre diffusion,
simplifiée et accélérée avec la photographie à partir du milieu du XIXe siècle, qui affirme sa singularité
et prend le dessus sur toute autre image.
 Il y a donc une perception spécifique des images photographiques qui jouissent d'un pouvoir
qu'aucun autre  système de fabrication des images n'a  jamais  eu.  Ainsi  la  photographie  se  met au
service des images en les illustrant, en les mettant en scène, en utilisant tout leur potentiel plastique et
iconique.
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Des images dans les images     : mise au point

A propos de l'intitulé
De quelle manière l'image est-elle présente dans une autre image ? 

        Les images renvoient dans le cadre de ce concours aux images photographiques et aux images
véhiculées par la photographie. La diversité des images, du support à leur contexte, et leur circulation,
imposent de parler des images en particulier plus que de l'image en général. C'est leur pluralité et
leur pluralisme que nous interrogeons.

Ces images peuvent être naturelles, comme l'ombre ou le reflet, produites, par un cadre ou
toute autre procédé de composition et par l'image même, ou reproduites, par fragment ou en totalité.
Elles sont donc envisagées à la fois pour leurs contenus (ce qui est représenté, ce qui les constitue) et
comme  contenant  (l'image  en  tant  que  surface,  objet),  engageant  un  discours  sur  elles-mêmes,
notamment sur leur fonction de représentation, et in fine sur le médium photographique. 

La préposition « dans »  permet de décliner,  d'un point de vue formel et conceptuel,  cette
inclusion d'une ou plusieurs images dans une image photographique : il peut s'agir d'une image à
l'intérieur  d'une autre  image,  d'une image parmi  d'autres images,  d'une image d'image ou d'une
image  derrière  une  image.  Les  procédés  sont  nombreux,  du  montage  à  l'assemblage,  de  la
surimpression à la mise en abyme, de l'imitation à la citation. 

L'image est toujours déjà vue, déjà là. C'est sa présence, physique ou latente, voire son hyper-
présence, dans ses modalités et ses conséquences sur sa réception, que l'on peut questionner, de sa
spatialisation  à  sa  disparition,  de  son  utilisation  à  sa  réutilisation,  de  son  appropriation  à  sa
réappropriation.

La thématique invite à plonger dans les images pour mieux revenir à leur surface.

Fixer des images
L'une des premières fonctions de l'image photographique, en tant qu'invention scientifique, est

de conserver des traces du monde. Dès les années 1840, elle reproduit des images, comme le faisait
jusque là la gravure, ces images ayant l'avantage, dans leur fixité, de résister au long temps de pose et
d'apparaître nette :  Daguerre compose ainsi des cabinets de curiosités en assemblant des artefacts
devant  son  objectif  pour  montrer  l'efficacité  de  son  procédé,  le  daguerréotype.  Dès  l'origine,  la
photographie défie les autres images.

Louis-Jacques Mandé Daguerre, Intérieur d'un cabinet de curiosités (1837)

Fusionner des images
La photographie repose sur un processus qui  nécessite des combinaisons d'images traitées

différemment : l'image perçue par l’œil déclenche l'envie de photographier ; la prise de vue est l'image
passée dans l'objectif mécanique et enregistrée ; cet instantané est une image latente, en attente de son
visionnage et de son développement ;  le tirage est l'image matérielle qui peut être regardée et qui
devient une autre image dans l’œil du regardeur. 

Par  ailleurs,  dans le  procédé argentique,  la  photographie  est  une image positive  réalisée  à
partir d'une image négative sur pellicule.  Cet inverse de l'image est aussi une image dont certains
artistes, comme les surréalistes, se sont emparés pour déconstruire nos représentations du réel et le
réenchanter par le « stupéfiant image », cher à André Breton, en adoptant divers procédés techniques 
qui empruntent en partie au négatif, comme  l'exposition multiple, la solarisation ou le rayogramme. 
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Raoul Ubac, Le Combat de  Penthésilée (1937), dans la revue Le Minotaure (1939)
Cette  photographie  argentique  sur  gélatine  repose  sur  deux  techniques  prisées  des  surréalistes  :  le

photomontage et la solarisation.  Le photographe produit un montage qui rassemble plusieurs vues du même nu,
puis  l'image  est  rephotographiée  et  solarisée,  produisant  une  nouvelle  image  recombinée  avec  d'autres
fragments,  puis de nouveau  photographiée et solarisée : la violence vient autant du sujet, le combat,  que du
procédé optique à la « beauté convulsive ».

Faire apparaître des images
Les images peuvent produire sans le vouloir une autre image : fruit d'un accident dans la prise

de vue ou au moment du tirage ou d'un défaut mécanique, ou bien encore volonté du photographe de
produire un effet. La paréidolie est une illusion d'optique qui consiste à voir une forme familière dans
une autre forme, comme un nuage, une fleur ou une tâche d'encre dans lesquels nous percevons une
forme  animale  ou  humaine.  De  nombreuses  images  circulent  sur  internet  pour  montrer  ces
phénomènes imprévisibles, qui, si elles sont souvent de l'ordre de la dérision, peuvent aussi être la
source de manipulation, lorsqu'on veut y lire des phénomènes mystiques ou pseudo-scientifiques :
ainsi un défaut de la pellicule peut devenir dans l'image une étrange forme extra-terrestre.

L'artiste peut chercher par ailleurs à produire une image dans une image, par exemple dans le
cas de l'anamorphose : Georges Rousse photographie des espaces dans lesquels il fait apparaître une
forme géométrique à plat, créée sur place en peignant méticuleusement des fragments d'espaces et en
photographiant à l'endroit précis où l'anamorphose agit.

L'image doit alors se produire dans l’œil du regardeur et permettre d'établir une complicité
visuelle avec le photographe : le cou renversé de Lee Miller devient phallique sous l'objectif de Man
Ray (« Anatomies », 1929) ; un poivron pris en gros plan et en noir et blanc par Edward Weston se tend
comme un muscle dorsal. L'objet photographié est regardé dans un registre différent qui fait naître
d'autres images. 

Au fond, la photographie attend parfois d'être remplie par des images.

Edward Weston, Pepper (1930)
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Extraire des images
L'image photographique est le résultat d'une intention qui repose sur des choix déterminés,

même rapidement :  l'image est ainsi délimitée dans le  temps et dans l'espace.  Le photographe, en
particulier le photo-reporter, sur le terrain, devant être attentif, rapide et concis, extrait une image d'un
flux  d'images  potentielles.  L'image  est  le  fragment  ou  la  synthèse  d'un  événement,  selon  qu'elle
cherche à en donner un aspect ou à en capter l'essentiel, selon qu'elle est un moment sur le vif ou un
instant décisif : elle est dans tous les cas débordée par ses images manquantes. 

Don McCullin, The Battle for the City of Hue, South
Vietnam, US Marine, inside civilian house (1968)

Le  photographe  britannique  est  l'un  des  plus
importants photographes de guerre. Ses images captent
la violence et la vérité des conflits dans leur quotidien le
plus tragique et parfois le plus banal. L'attente du soldat
américain, posté à la fenêtre, dans un intérieur dévasté,
symbolisé  par  la  photographie  retouchée  et  encadrée
d'un  couple  de  Vietnamiens,  posée  au  sol,  résume  le
conflit,  dans  sa  brutalité  et  son  enlisement :  l'image
contient deux portraits que tout oppose, qui sont ceux
de deux cultures et de deux imageries, l'une occidentale,
l'autre communiste. Mais elle est en même temps, par le
regard  du soldat dirigé au dehors, celui du couple dirigé
vers  l'intérieur  et  celui  du  photographe  qui  fait  face,
l'attente d'autres images de  bataille, comme le suggère
le titre.

Répertorier des images
La facilité du procédé photographique et ses évolutions techniques rapides dès les années 1880

durant lesquelles sont mis au point l'instantané, le flash et l'appareil portatif, expliquent sa popularité
au tournant du XXe siècle et la banalité de son usage aujourd'hui : nous sommes tous photographes.
Nous sommes entourés d'images et nous nous entourons d'images. La photographie immortalise les
étapes de notre vie, de la photographie de naissance aux photos de classes, des photos de famille aux
photos  de  vacances.  Les  premières  photographies  en  studio,  dans  la  droite  ligne  de  la  tradition
picturale, multipliaient les images-décors et donnaient un statut au portrait. De même les images dans
la maison qui servent de fond photographique sont des images sociologiques et psychologiques : des
images d'intérieurs.

Zofia Rydet, de la série Répertoire sociologique (1978-1990)
En 1978, alors âgée de 67 ans, la photographe polonaise Zofia Rydet (1911-1997) entreprend le projet

monumental  Répertoire  sociologique.  Ce  corpus regroupe quelque 20 000 photographies  réalisées  dans plus
d’une centaine d’agglomérations polonaises, villes et villages principalement situés dans les régions de Podhale,
de Haute-Silésie et de la ville de Suwałki (sur le site du Jeu de paume). 
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Collecter des images
De  nombreux  répertoires  et  systèmes  de  collecte  d'images  existent  et  suivent  des  usages

scientifiques,  artistiques  ou  vernaculaires  :  l'album,  le  catalogue,  l'index,  le  fichier,  la  banque  de
données...  Il  faut  photographier  le  monde  pour  le  conserver.  Cette  conservation  par  l'image
photographique crée un autre monde. Ainsi les images du monde constituent tout un monde d'images.

La photographie suscite très vite l'intérêt d'artistes, de scientifiques et de l’État. Des peintres
comme Delacroix, Courbet, Gauguin, Bacon ou Richter, constituent des répertoires photographiques de
formes, de modèles et de gestes qu'ils transposent dans leurs toiles. La culture Pop dans les années
1950 et 1960 intègrent même des reproductions dans leurs tableaux ou leurs sérigraphies, à l'image
de Robert Rauschenberg et d'Andy Warhol : collecter, c'est aussi coller des images et télescoper les
médiums dans une véritable révolution visuelle.  Des artistes contemporains,  comme Taryn Simon,
dans  une  démarche  plus  conceptuelle,  vont  mettre  en  scène  des  archives  photographiques,
interrogeant les relations entre les images,  leur visibilité et leur signification, et notre relation aux
images. 

Ainsi une image contient d'autres images. De la combinaison d'images naît une nouvelle image. 

Richard Hamilton, Just what was it that made today's
home's so different, so appealing ? (1956)

Ce célèbre photomontage inaugure l'ère du Pop
Art : il condense dans un intérieur moderne ouvert sur
la  ville  (par  la  fenêtre)  et  l'univers  (par  le  plafond)
toutes  les  sources  d'images  de  la  société  de
consommation : enseigne, publicité de presse, télévision,
cinéma, roman-photo, qui façonnent une certaine image
de  la  femme,  soumise  aux  tâches  domestiques  et  aux
regards des hommes, et de l'homme, fort et dominateur.
Interrogeant  la  circulation  des  images  et  leur
reproductibilité,  l'artiste britannique a reproduit cette
image iconique en 2004 sous le titre :  Just what was it
that made yesterday's home's so different, so appealing ?
(upgrade)

Capter des images
L'image étant partout, le photographe n'a qu'à sortir dans la rue pour photographier tout un

monde d'images. Eugène Atget documente le réel en élaborant des séries d'images qui conservent la
mémoire du Vieux Paris ; il s'intéresse particulièrement aux enseignes, aux vitrines et aux objets qui
font déjà image, et qui traduisent les nouveaux codes visuels de la société moderne et mercantile. Les
photographes  du  « style  documentaire »  des  années  1920-1940  et  plus  largement  de  la  « street
photography » reprennent cet héritage : les images dans la rue, des affiches aux reflets en tous genres,
sur les fenêtres ou sur les carrosseries de voiture (Erik Fens, série Small Universe), témoignent de la vie
urbaine, de son dynamisme, de sa profusion comme de ses excès. 

Édith Guérin, Boulevard des Batignolles (1964)

La  photographe  humaniste  capte   non  sans
ironie l'ère du temps, dans le  Paris  des années 1960.
L'espace urbain est celui de l'homme (deux silhouettes
visibles) ;  des  toilettes  publiques,  l'homme  semble
« marquer  son  territoire ».  La  femme  quant  à  elle  est
réduite  à  l'espace  domestique,  comme  le  suggère  la
publicité  qui  montre  une femme souriante  utilisant  le
désodorisant  « PurOdor » :  si,  comme  le  dit  le  slogan,
« une seule vaporisation supprime les mauvaises odeurs »,
une  seule  image  suffit  à  ridiculiser  les  pratiques
masculines.  
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Multiplier les images
L'époque moderne donne aux  images photographiques un pouvoir  qu'aucun autre  système

d'images n'avait possédé auparavant et renforce par là même notre attachement et notre dépendance
aux images : elles sont diffusées partout, à grande échelle, et marquent les esprits. Le phénomène de la
diplopie, qui consiste à voir la double image d'un même objet, a été utilisé par Clément Chéroux pour
évoquer l'impact visuel des images du 11 septembre 2001, à la fois leur mise en boucle par des médias
globalisés et le « déjà vu » de ces images de catastrophes.

Cette diffusion est telle que nos images sont souvent des reproductions d'images antérieures.
Notre rapport au monde dépend fortement des images déjà produites, déjà vues, ce que renforcent les
images postées sur les réseaux sociaux, comme Instagram : certains lieux deviennent des spots, comme
la Tour Eiffel, la pyramide du Louvre, la rue Crémieux à Paris, parfois victimes de leur succès. L'image
est prise que lorsqu'elle est conforme à l'idée que l'on se fait du réel, à partir d'images préexistantes.

L'image d'une image est donc une autre image qui vient s'ajouter à toutes les autres, et ainsi de
suite. Quand le double se fait multiple, la réplication peut devenir vertigineuse. 

Corinne Vionnet, série Photo Opportunities (2005)
➔ http://www.corinnevionnet.com/ 

La photographe suisse s'intéresse depuis 2005
aux  images  touristiques  postées  sur  internet  :  en
reprenant la tradition picturale de la veduta, sous-genre
du  paysage  que  l'on  vendait  aux  aristocrates  anglais
effectuant  le  grand  Tour  et  passant  par  l'Italie,  elle
propose  des  images  des  sites  les  plus  photogéniques,
devenus les lieux communs de l'imaginaire collectif. Le
montage  par  superposition  de  plusieurs  dizaines
d'images de la piazza San Marco et de son campanile à
Venise, devant la lagune, montre, malgré le léger flouté,
qui participe de la transformation de la photographie en
tableau,  que  les touristes adoptent le  même point de
vue.  La  photographie  personnelle  est  en  réalité  une
photographie collective. Cette réappropriation artistique
traduit  la  réappropriation  plus  ou  moins  consciente
d'images intégrées à notre imaginaire.

Esthétiser les images
Dans Le Destin des images, Jacques Rancière rappelle que nous ne regardons jamais une image

innocemment. Si le premier regard est sensible,  immédiat, le deuxième regard est le produit d'une
éducation esthétique. L'image réagit aux savoirs enseignés et aux images mémorisées et projetées sur
elle  par  le  regardeur.  Faire  parler  une  image,  c'est  la  métisser,  lui  coller  d'autres  images.  La
photographie de reportage, la photographie de mode et la photographie plasticienne jouent sur ces
codes visuels hérités d'images canoniques.

Hocine Zaourar, La Madone de Benthala (1997) – AFP
Le 23 septembre 1997, H. Zaourar photographie à l'hôpital de Zmirli, près d'Alger, une femme terrassée

par la douleur ; sa famille a été tuée par les groupes islamiques armés (GIA), à Bentalha, lors d'un massacre qui a
fait près de 200 victimes. Dans cette femme effondrée, l'Occident voit une  pietà qui s'inscrit dans la tradition
picturale chrétienne :  l'image documentaire est  devenue iconique en faisant la Une de 750 journaux dans le
monde. Mais les accusations ne tardent pas à apparaître : erreur de légende, soupçon de mise en scène, plainte de
la  femme  photographiée,  apologie  du  terrorisme,  mauvaise  image  de  l'Algérie.  L'image  est  une  « bombe  à
retardement bourrée d'autres références que celles qu'on escompte » (Bernard Frizot, L'Homme photographique).
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Mettre en scène des images
Toute photographie est représentation. Si elle se comprend comme une réplication du réel, la

représentation désigne aussi la part de construction de l'image : au-delà de la scène représentée, il y a
la mise en scène du sujet, qui conduit le regard à s'intéresser au fonctionnement même de l'image et à
son contexte. Certains photographes (re)mettent en scène les images en reprenant des codes vues et
consommés, comme Cindy Sherman dans sa série  Untitled Films Stills qui reprend l'esthétique des
photogrammes, ces photographies de plateau prises pour faire la promotion des films hollywoodiens
dans les années 1930-1950 : chaque image de la série fonctionne comme un indice. Ces autoportraits
fictifs sollicitent un imaginaire collectif et montrent à quel point l'image influence notre manière de
voir et de penser. 

Cindy Sherman, Untitled Film Stills, #58  (1978)

S'approprier des images
L'appropriationnisme  consiste  à  introduire  ou  à  reproduire  dans  une  œuvre  des  images

d’œuvres  plus  anciennes.  Cette  pratique  touche  plus  largement  tous  les  types  d'images :  images
vernaculaires, publicitaires, scientifiques, ethnographiques, cartes postales ou images artistiques. Elle
repose  sur  des  techniques  d'insert  variées,  du  photomontage  au  collage,  de  la  juxtaposition  à  la
surimpression, de la double exposition aux retouches numériques. 

S'approprier d'autres images pour en créer une nouvelle est une pratique qui traverse l'histoire
de l'art, faite de continuités et de ruptures, plus particulièrement les avant-gardes du XXe siècle. Cela
interroge  notre  relation  aux  images  et  notre  consommation  des  images,  rendues  encore  plus
disponibles avec la photographie et l'essor des médias : nous regardons en permanence des images. 

Sur un plan formel, l'image contenue dans une image aplatit la surface et rompt le caractère
illusionniste de la reproduction, en perturbant les échelles de plan et la perspective que l’œil ne peut
pas  corriger :  elle  affirme  ainsi  la  primauté  de  l'image  sur  le  réel  et  met  en  avant  le  travail  de
composition en dévoilant  au cœur  du geste  photographique le  factice,  le  construit,  le  multiple,  le
stéréotype,  la  répétition.  Par  l'appropriation,  c'est  une  véritable  mise  en  abyme  de  l'image
photographique qui est donnée au regardeur.

Se réapproprier des images
L'image est  omniprésente.  Multi-diffusée,  consommée,  instrumentalisée,  elle  accapare notre

regard et nous transforme en consommateur. Du fait de cette saturation, il peut sembler vain pour des
artistes  d'inventer des images aujourd'hui.  Certains d'entre eux se réapproprient  alors  des images
préexistantes, avec ou sans retouches, pour mieux interroger la place et le rôle de l'image, mais aussi le
statut de l'artiste, notamment la paternité de l’œuvre, la valeur de l'image, qui fonctionne alors comme
un ready-made, et la part active du regardeur sollicité par cette image d'image. Intégrées aux œuvres,
les photographies, si faciles à trouver et à utiliser, sont reprises telles quelles par des artistes de la
Picture  Generation,  comme  Sherrie  Levine,  Louise  Lawler  ou  Richard  Prince  qui  vont  jusqu'à
rephotographier des photographies. 

En confisquant ces images, issues de l'histoire de l'art, des médias et des représentations de la
culture de masse, en les déplaçant et en les décontextualisant, ces artistes les dé-fusionne du réel pour
mieux les identifier en tant qu'image et accentuer leur présence visuelle et formelle : « le résultat est de
ramener ces images à leur condition d'image » (Douglas Crimp, Picture). 

L'image  peut  donc  avoir  plusieurs  vies  et  délivrer  selon  l'emploi  qui  lui  est  attribué  des
messages  contradictoires.  La  réappropriation  d'images,  souvent  publicitaires  ou  artistiques,
déstabilise le marché de l'art, les modes de communication et l'environnement visuel habituel.
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Sherrie Levine, After Walker Evans (1981)
La  photographe  rephotographie  une  photographie  célèbre
de Walker Evans prise dans les années 1930 : il  s'agit du
portrait  d'Allie  Mae Burroughs,  la  femme d'un   métayer.
Cette  réappropriation  directe  interroge  les  sens  que  nous
donnons  aux  images :  au-delà  de  la  dénonciation  de  la
société  patriarcale  ou  du  rejet  de  la  photographie
moderniste,  enterrée  par  ce  geste  postmoderniste  de
réemploi,  la  photographie exprime la vanité  à  trouver un
sens à cette image, à capter le passé et  à le comprendre,
renvoyant l'image photographique moins à sa capacité de
reproduction qu'à sa force d'illusion...perdue.

Conclusion
La  photographie  est  un médium  riche  pour  aborder  dans  toute  sa  variété  la  question des

images dans les images. Elle a accompagné et amplifié le phénomène culturel qui a mis l'image au
cœur  du  monde  au  point  que  tout  semble  exister  aujourd'hui  pour  aboutir  à  une  photographie.
L'exposition aux images, qui occupent les espaces réels et virtuels, nous rend plus sensibles à elles,
mais sur un mode singulier, qui tient de la sérendipité, dans le flux permanent des images qui sature
l'environnement visuel contemporain.

La  photographie  n'a  jamais  cessé  de  jouer  avec  les  images,  qu'elles  soient  naturelles  ou
composées, accidentelles ou intentionnelles, en usant de diverses opérations techniques et artistiques
comme le montage, le collage, l'assemblage, l'exposition multiple, qui viennent juxtaposer, superposer
ou  enchâsser  les  images.  Par  ces  réagencements  singuliers  d'images  circulantes,  c'est  toute  une
réflexion  sur  le  statut  et  l'histoire  des  images,  notamment  dans  leurs  dimensions  formelles  et
matérielles, qui est engagée : « chaque image est la synthèse d'autres choses vues, souvenues, imitées,
inconscientes » (Aurélien Froment, entretien dans Les Artistes iconographes).

C'est aussi un discours sur le statut particulier des images photographiques, leurs usages et
leurs valeurs, sur le rapport au réel, sur le statut de la reproduction, sur la place de la référence, sur la
part d'illusion, de citation, de mise ou de remise en scène, enfin sur la place du regardeur qui fait
l'image tout autant que le photographe.

Le monde actuel est peut-être un iconocène tant les images ont le pouvoir d'occuper et de
transformer le monde. Penser ainsi les images de cette façon, c'est réfléchir à la part d'images qui est
en nous autant qu'à la part d'images qui vient à nous.

Sylvain Bory

Marcel Broodthaers La Soupe de Daguerre (1975)
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Des images dans les images : repères en quelques mots

Aspects des images
l'image objet, surface, matière, projection
l'image concept, idée, fiction, illusion, code
l'image naturelle : reflet, ombre, cadre
l'image visuelle : l'optique, le pictural

Représentation des images 
Reproduction des images : réplication, copie, imitation, double
Reproductibilité des images : multiplication, diffusion, circulation, prolifération, accumulation

Typologie des images visuelles
images artistiques  fixes: tableau, dessin, gravure
images artistiques en mouvement : cinéma, vidéo
images économiques : affiche, publicité, logo
images photographiques, entre art et document
images mentales : mémoire, rêve, imaginaire
images rhétoriques : analogie, comparaison, métaphore, allégorie, symbole

Images dans les images
image(s) à l'intérieur d'une image
images parmi d'autres images
image d'image(s)
image(s) derrière une image
infra-iconique, supra-iconique, méta-iconique

Images dans les images : construction
composition interne des images
enchâssement des images, mise en abyme
séquence, série
fragment
assemblage, montage, trucage
collage
surimpression, double exposition
accidents dans la prise de vue ou le développement
mise en scène
appropriation, réappropriation, rephotographie

Fabricants des images
l'image produite par l'objet
l'image propre à l'objet, au produit
l'image du créateur/photographe
l'image du spectateur/regardeur
l'imagerie collective
l'imaginaire des images

Images dans les images : quels sens ?
conserver les images : trace, témoignage, document
penser les images en tant qu'images : formes, matérialité, impact, fonctions
critiquer (par) les images : détournement, déplacement, glissement, décontextualisation, dénonciation
jouer avec les images : (re)mise en scène, référence, allusion, citation, pastiche, parodie, vol, plagiat
réfléchir avec les images :  dimensions conceptuelles,  esthétiques,  économiques,  politiques,  sociales,
médiatiques, culturelles
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Corpus d'images

Sans  prétendre  à  l’exhaustivité,  voici  quelques  exemples  de  photographies  permettant  de
décliner la thématique, à travers un travail d'observation et des pistes de réflexion.

Alfred Stieglitz, Sun rays, Paula, Berlin (1889)

Le photographe Alfred Stieglitz construit son image selon les procédés formels de la peinture du XIXe
siècle :  maîtrise du clair-obscur et positionnement de la figure sur un fond sombre et sans perspective inscrivent
le portrait de Paula dans le mouvement pictorialiste. 

Mais ce portrait a la particularité d'en contenir bien d'autres.
« La femme assise  penche la  tête  vers  une image qui  occupe  le  centre  de  la  table.  Cette  image est  la

représentation d'une jeune femme, peut-être la même que celle qui est en train d'écrire, dans un cadre ovale décoré.
Il pourrait naturellement s'agir d'une peinture, mais ce n'est évidemment pas le cas, puisque, accrochée au mur,
juste au-dessus de la tête de la femme, se trouve un duplicata de cette même image, un second tirage de la même
photographie.  A gauche et un peu en-dessous, se trouve une autre vue de la femme, presque dans la même position,
mais tournée dans l'autre sens, comme s'il s'agissait du même cliché renvoyé par un miroir. De part et d'autres de
ces  images,  on  trouve deux autres photographies,  cette fois  des  paysages,  qu'on reconnaît  à nouveau pour des
photographies par leur exacte similitude, leur redoublement parfait sur le mur.  Glissée dans la photographie de
Paula,  se  trouve  donc  une  démonstration  complexe  de  la  reproductibilité  qui  se  trouve  au  cœur  du  processus
photographique et qui, par implication, rebondit sur l'image même que nous avons sous les yeux, de sorte qu'à un
point plus avancé de la série,  elle pourrait elle aussi prendre place sur le même mur. […] Nous avons donc une
extraordinaire constellation de signes – et c'est à dessein que j'emploie ce mot – au moyen desquels cette image
renvoie au procédé qui est à l'origine de son être propre et qui la définit. » 
(Rosalind Krauss, « Stieglitz : équivalents », 1979, dans  Le photographique. Pour une théorie des écarts,  recueil
d'articles de la revue October, 1990)
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Portrait de photographes, portrait d'images

Benjamin Cawderoy ou Calvert R. Jones, Two views of the Reading Establisment (1846)

Jeff Wall, Picture for women (1979)

Que voit-on ?
- L'atelier des photographes : la première entreprise d'édition photographique dans la ville de Reading
avec le pionnier britannique Henri Fox Talbot au centre de l'image, réalisant à la chambre le portrait
d'un homme, et entouré de ses collaborateurs ; un studio de prise de vue dans lequel Jeff Wall lui-
même photographie une femme devant un grand miroir.
-  Le dispositif  photographique :  les photographes posent avec leurs appareils photographiques sur
trépied (muni d'un déclencheur pour réaliser son autoportrait dans l'image de Jeff Wall). C'est aussi
tout le processus de révélation des images qui est mis en scène : la lumière naturelle ou artificielle, le
déclenchement, la surface plane de l'image (papiers sensibles exposés au soleil ou surface du miroir).

Comment l'interpréter ?
La photographie est montrée au spectateur dans son statut d'image :  « two views »,  « picture »,  qui
mettent en scène dans une composition très concertée le travail photographique et s'affichent comme
des  images  qui  parlent  des  images,  en  donnant  au  spectateur  le  point  de  vue  et  la  position  du
photographe. Elles affirment également leur filiation avec d'autres images : un portrait d'homme gravé
à gauche du modèle assis,  tous deux sur le point d'être photographiés ;  la référence au tableau de
Manet Un Bar aux Folies-Bergère (1881-82) que Jeff  Wall réinterprète.
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A l'ombre des photographes en action

Vivian Maier, Self-portrait (sans date)
➔ http://www.vivianmaier.com/ 

Arlene Gottfried, Woman under a leaf, Tompkins square park, New York (1983)
➔ http://www.arlenegottfried.com/ 

Que voit-on ?
- Deux portraits en buste, dans un cadrage resserré, en extérieur : l'autoportrait en couleur de Susan
Maier,  pris en plongée, qui  capture l'ombre de sa tête et de sa main sur un trottoir,  près d'un sac
plastique sur lequel  est  écrit  « Here's  a real  eye opener » ;  le  portrait  d'une jeune femme,  en prise
frontale, sous un arbre dont une des feuilles se projette en ombre sur le visage.
- Une illustration du procédé photographique : la photographie est littéralement une « écriture de la
lumière » fixée sur un support photo-sensible, le papier argentique, mais aussi la pierre et la peau. Elle
repose sur un contraste entre l'ombre et la lumière.

Comment l'interpréter ?
L'image photographique est l'héritière de procédés plus anciens : la camera oscura et la chambre claire
dès la Renaissance, le profil à la Silhouette au XVIIIe siècle, permettent la reproduction des objets ou
des modèles qu'ils projettent, en captant leur forme, leur contour, leur ombre. 
Dès son origine, la photographie est perçue comme le procédé technique fixant la réalité avec la plus
grande exactitude : c'est un œil grand ouvert. Ce procédé repose sur le négatif-positif, ce que symbolise
l'autoportrait en ombre de Vivian Maier, et sur l'impression directe, ce que symbolise le portrait pris
par Arlene Gottfried, véritable « Pencil of nature » à la Henry Fox Talbot.
L'image photographique capte, dans les limites que le photographe choisit de lui donner, des images
naturelles, comme l'ombre projetée : le corps est la source ou le support d'autres images.
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A travers le miroir

Francesca Woodman, Self-deceit #1, Rome, Italie (1978) © George and Betty Woodman 
➔ Voir aussi : Elina Botherus, polyptyque Le Miroir, série The New Painting (2000)
➔ Voir aussi : Dieter Appelt, série La Tâche que laisse le souffle sur le miroir (1977)

Duane Michals, Dr. Heisenberg's Magic Mirror of Uncertainty (1998)

Que voit-on ?
-  L'épreuve  du  miroir :  une  jeune  femme,  la  photographe  elle-même  ou  un  modèle,  Odette,  est
confrontée à sa propre image reflétée dans une glace ou dans un miroir convexe. L'autoportrait réalisé
par déclenchement automatique et la série de six portraits fixent une expérience narcissique.
-  Le jeu des métamorphoses :  l'image naturelle que renvoie le miroir s'écarte sensiblement de son
modèle,  au  contact  de  son  propre  reflet.  On  assiste  à  une  déformation  multiple  du  reflet,  à  une
déconstruction fascinante de sa propre image par le dédoublement. 

Comment l'interpréter ?
« À partir de ce moment, la société immonde se rua, comme un seul Narcisse, pour contempler sa triviale
image  sur  le  métal  »  (Baudelaire,  Salon de  1859,  à  propos  du  daguerréotype). La  photographie  a
réinventé le motif du portrait au miroir : l'image a le pouvoir magique de transformer le réel et le
reflet,  image naturelle,  renforce l'illusion de l'image composée. Tout n'est qu'une tromperie (« self-
deceit »  en  anglais)  qui  repose  sur  une  incertitude  (« Uncertainty »  est  une  allusion  au  principe
d'indétermination en mathématique quantique que Werner Heisenberg théorisa en 1927 et qui affirme
qu'on ne peut connaître simultanément la position et la quantité de mouvement d'une particule, ce que
montre le reflet changeant d'odette). F. Goodman et D. Michals, par la mise en scène de soi ou par la
séquence narrative, prouvent à l'inverse de Baudelaire, que la photographie n'a pas « diminué la faculté
de juger et de sentir ce qu’il y a de plus éthéré et de plus immatériel ». 
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Surcadrage

Henry Wessel Incidents 006 (2012) © Henry Wessel, courtesy Pace/MacGill Gallery, New York 

Joël Meyerowitz New York (1963)
➔ https://www.joelmeyerowitz.com/ 

Que voit-on ?
- Une scène de rue : dans un cadre urbain américain,  suburbs ou  downtown,  les deux photographes
captent un fragment de quotidien où semblent se jouer les affres de l'enfance, une dispute entre deux
garçons sur la pelouse, une crise de larme de la fillette sur le point d'entrer dans une voiture.
- Un travail de cadrage :  les deux photographes adoptent un plan resserré pour centrer le sujet dans la
scène de rue. Mais ils redoublent le cadre de l'image en insérant la scène dans le cadre que dessinent
une, voire deux portières de voiture.  Ce surcadrage décentre le sujet de l'image en fragmentant la
scène observée.

Comment l'interpréter ?
Le  cadre  isole  un  objet  particulier  dans  l'espace  plastique  de  l'image  pour  attirer  l'attention  du
spectateur et lui rappeler qu'il est en train de regarder une image. L'image acquiert une dimension plus
narrative : on se demande ce qui est arrivé avant l'image et ce qui se passera après. Le choix de la
voiture  symbolise  ce  dynamisme de l'image,  que l'on retrouve chez d'autres  photographes  de rue
(Walker Evans, Lee Friedlander, Gary Winogrand, Raymond Depardon, Philip-Lorca DiCorcia). 
Dans toute photo, il y a l'image qui reflète le sujet et celle qui révèle le photographe. Si le cadrage  don-
ne le sujet, le surcadrage indique la présence et les intentions du photographe qui construit l'image. 
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Champ/Hors-champ des images

Luigi Ghirri, Padova (1973)
➔ https://archivioluigighirri.com/ 

Mathieu Asselin Van Buren, Indiana, de la série Monsanto, une enquête photographique (2013)
➔ https://observervoir.rencontres-arles.com/fr/auteurs/view/216/mathieu-asselin/?of=3 

Que voit-on ?
- Une photographie à l'intérieur d'une photographie :  Luigi Ghirri et Mathieu Asselin photographient
deux genres différents,  d'une part la photographie de mode, en pleine rue,  au milieu des badauds,
d'autre part la photographie scientifique qui isole deux épis d'un champ de maïs.
- La mise en scène du dispositif photographique : les deux images donnent une place centrale au fond
blanc derrière le modèle et les épis ; sa présence délimite une image dans l'image. 

Comment l'interpréter ?
En déplaçant les codes attendus de l'image, en insérant autour des modèles ce qui devrait être le hors-
champ de l'image, les photographes mettent en scène la fabrication d'une image et préfigurent, par le
fond  blanc, l'image à venir, celle qui sera développée sur le papier glacé des magazines de mode ou des
revues scientifiques. Ils attirent notre attention sur ce qu'on ne voit pas ou ce qu'on ne nous montre
pas : le regard masculin sur le corps féminin, l'impact des recherches de Monsanto sur la production
agroalimentaire.

Dossier pédagogique du concours photo 2019-2020 – Daac de Créteil   20

https://observervoir.rencontres-arles.com/fr/auteurs/view/216/mathieu-asselin/?of=3
https://archivioluigighirri.com/


Dans le panneau

Guillaume Amat, France(s) territoire liquide, série Open Fields (2010)
➔ http://www.guillaumeamat.com/ 

Jenifer Bolande, Visible Distance / Second Sight (2017)
Site specific project, produced by Desert X, in Palm Springs, CA

➔ https://jbolande.com/ 

Que Voit-on ?
- La photographie déroutante d'un panneau : les quatre paysages, le bord de mer, la montagne, la ville
ou la route, fonctionnent comme les arrière-plans d'un élément central,  un miroir sur pied et trois
grands panneaux d'affichage reflétant ou  représentant un élément invisible (le bâtiment face à la mer,
dans le dos du photographe, la partie exacte de la montagne cachée par le panneau), en parte visible
(la scène redoublée du chantier) ou vide (le panneau blanc, comme un écran, sans affiche). 
- une image dans une image : par leur format et leur fonction, par la présence de leur cadre, ces quatre
panneaux  sont  des  images  à  l'intérieur  de  la  photographie  qui  proposent  une  autre  image,  par
redoublement. Deux marines, deux paysages de montagne, deux scènes de rue. La dernière image est
en attente d'image, puisque aucune publicité n'a été collée sur le panneau au bord de la route.
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Pierre Huyghe, Chantier Barbès Rochechouart, série Billboards (1994)

Jürgen Nefzger, de la série Athens (2010)
➔ http://www.jurgennefzger.com/ 
➔ Voir  aussi  le  travail  de  Robin  Collyer :  http://www.frac-centre.fr/collection-art-

architecture/collyer-robin-58.html?authID=40 

Comment l'interpréter ?
L'image éclaire un détail en se focalisant sur un objet dont la fonction est de donner accès à des images.
La  photographie  repose  alors  sur  une  mise  en  abyme  (la  mer  dans  la  mer,  la  montagne  dans  la
montagne, le chantier dans le chantier, le vide dans le vide) qui vient perturber l'ordre logique, spatial
et  temporel.  Cette  construction  a  plusieurs  effets :  elle  tente  de  reconnecter  l'image  avec  le  réel
(alignement exact de l'horizon et de la crête) ;  elle cherche à contrecarrer la capacité de l'image à
représenter le réel : comment l'image du chantier peut-elle être vraie alors que nous voyons la scène
en même temps ? Enfin,  quelle image autre que l'absence d'images peut dire l'ampleur de la crise
économique en Grèce ? 
Par la mise en scène de panneaux d'affichage, supports d'image, les photographes nous rappellent que
l'image obstrue le réel plus qu'elle ne le représente. 
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Image par accident

Agence Rol, M. Lapouge - Homme tenant en équilibre sur son front une roue de chariot (1921)

Sally Mann, Battlefield, Antietam [black sun] (2001)
➔ https://www.sallymann.com/ 

Que voit-on ?
-  Des perturbations visuelles :  la  photographie de presse qui montre une scène foraine a subi une
avarie chimique au tirage avec l'apparition d'un rectangle blanc et de taches. De même le paysage de
champ de bataille est obscurci au tirage qui fait apparaître des taches noires à la surface de l'image. 
- Un défaut ? Involontaires dans le premier cas, reléguant l'image au statut de « ratée », les accidents
chimiques sont provoqués et travaillés dans l'image de Sally Mann, qui y voit un « soleil noir ».

Comment l'interpréter ?
L'accident  photographique  agit  comme  une  perturbation  picturale  dans  l'image :  inhérent  à  la
technique dans son processus, ou provoqué, il affirme l'image en tant qu'image et attire l'attention du
spectateur en ramenant son regard à la surface de l'image. Volontaire ou pas, Il déstabilise le réel pour
le rendre drôle, magique ou inquiétant, et s'intègre parfaitement à l'image, comme un feu d'artifice en
pleine rue ou le signe d'une catastrophe dans le Sud profond américain marqué par l'Histoire.
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Image fantôme

Jacques-Henri Lartigue, Zissou en fantôme, villa Les Marronniers, Châtel-Guyon (juillet 1905)

Eugène Atget, Au Tambour, 63 quai de la Tournelle (1908)

Que voit-on ?
-  Une « iconographie de récréation » (Clément Chéroux) :  Lartigue a photographié sa vie durant les
scènes intimes et familiales, en cherchant à capter des moments ou des situations dont la photographie
pouvait rendre toute la vitalité. Atget a composé des séries de photographies pour immortaliser le
Vieux Paris et le Paris moderne des nouvelles vitrines de magasins, passés de l'étal à l'écrin, qui lui
permirent d'intégrer des images naturelles comme le reflet ou des effets de cadre dans le cadre.
- Une image de fantôme : Le jeu qui consiste à se draper pour ressembler à un fantôme obtient une
certaine crédibilité dans cette image photographique qui juxtapose deux expositions, un portrait et un
extérieur, en jouant sur la transparence des images. Atget, en prenant en photographie la vitrine d'un
magasin parisien, apparaît avec son appareil, dans le reflet de la porte vitrée, son image se mêlant à
celles des deux personnes à l'intérieur, dont la tête de l'un s'aligne sur le corps du photographe.

Comment l'interpréter ? 
Balzac exposait à Nadar que le corps se composait d'une suite infinie d'images spectrales, un agrégat
d'apparences dont la photographie pouvait capter une des strates. Les deux photographes semblent
s'amuser avec les codes de la photographie spirite et du cinéma naissant, avec les premiers trucages,
en proposant ces images latentes. Le fantôme Zissou ou la chimère composée du corps d'Atget et de la
tête derrière la vitre, ne perturbent pas la perception du sujet principal (un jeu, une vitrine) et ne se
manifestent  que  lorsque  le  regardeur  a  décidé  de  voir  un  fantôme  (et  non  Zissou)  ou  un  drôle
d'autoportrait.  C'est  alors  une  plus  petite  image  dans  une  plus  grande,  par  surimpression  (et
surcadrage pour Atget), produite par un trucage photographique ou naturel, qui attire notre attention.
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Montage d'images : compilation de portraits

Walker Evans, Penny picture display, Savannah (1936)

Pablo Pérez-Minguez, Madrid Foto-Poro (1979-80)
➔ Voir aussi le travail de David Horvitz, 241543903 (2009), qui repose sur le montage d'images postées sur

internet,  réalisées  dans  le  cadre  d'un  reenactement (reconstitution  d'événement  grandeur  nature)  à
partir des défis lancés par certains internautes et reproduits par des milliers d'autres. 

Que voit-on ?
- Un montage de photographies :  une mosaïque de photos d'identité envahit la vitrine d'un studio de
photographe pour en faire la publicité. Un montage de tous les visages de la Movida, dans le Madrid de
la fin des années 1970 et du début des années 1980 ; les deux montages qui reposent sur un processus
d'accumulation rappellent le procédé de la polyphoto.
- Un protocole photographique : la diversité des personnes est en partie  oblitérée par l'uniformité de
la prise de vue, qui tient des règles d'un genre (la photo d'identité) ou qu'un photographe se donne
(prendre en gros plan avec le flash le visage surpris des amis, sans pose).

Comment l'interpréter ?
Le montage d'un même type de photographie permet de dresser le portrait d'un mouvement ou d'une
société.  La  nouvelle  image  ainsi  réalisée  à  partir  d'un  grand  nombre  d'images  montre  que  la
photographie,  contrairement à la peinture qui synthétise,  saisit des exemplaires singuliers qu'il  est
difficile de transformer en types universels. Ce qui n'exclut pas le conformisme et l'uniformisation des
postures et des attitudes ou ce qu'une mode peut nous dicter. Ainsi la Movida est dès l’origine devenue
un phénomène très médiatisé. Elle n'a existé que parce que les gens ont voulu se rencontrer : « Là où
trois personnes partagent l’envie de faire quelque chose ensemble, il y a une movida » (Pérez-Minguez).  
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Montage d'images : séquence temporelle

David Hockney, Jerry Diving Sunday Feb. 28Th 1982 (David Hockney ©Richard Schmidt) 

Les Levine, Are we everything we see ? série Resurrection (1972-2016)

Voici deux autres montages d'images qui créent une autre image. 
A la  manière  de la  chronophotographie  de  Muybridge et  de  Marey,  David Hochney,  qui  ne

travaille  la  photographie  que  par  montage  et  collage,  réalise  une  séquence  temporelle  avec  des
polaroïds : celle d'un plongeon dans la piscine, motif qui se retrouve également dans plusieurs de ses
tableaux.  Le regardeur ne tient pas compte de la présence répétée du modèle pour ne voir que le saut
d'un seul corps dans sa courbe parfaite sur fond bleu turquoise.

Autre séquence temporelle,  plus longue : la série de treize photographies couleur entourées
d'une double frise de photos en noir et blanc et combinées à treize questions, intitulée  Resurrection,
réalisée par Les Levine,  montre les conflits en Irlande du Nord entre protestants et catholiques,  à
travers des scènes du quotidien.  Pour réaliser ce montage,  il  explore et met en scène ses archives
photographiques en réinterrogeant leur pouvoir médiatique. « Would unity join or divide us ? » (L'unité
pourrait-elle  nous rassembler  ou nous diviser  ?)  est  une question sans réponse posée à l'Histoire
comme à la photographie.
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Enchâssement des images

 Storm Thogerson, Pochette de l'album Ummagumma de Pink Floyd (1969)

Brassaï, Couple d'amoureux dans un petit café parisien, place d'Italie (19 32)

La mise en abyme consiste à mettre à l'intérieur d'une représentation une autre représentation
qui redouble la première. C'est « l'effet Vache qui rit » en référence à la célèbre publicité.

Le  groupe  Pink  Floyd  sort  en  1969  son  quatrième  album  (double)  sous  le  titre
« Ummagumma ». Il confie la couverture à Storm Thogerson qui propose un système d'enchâssement
puisque l'image cadre est redoublée dans l'image, comme s'il s'agissait d'une photographie accrochée
au mur de la maison. Le principe de mise en abyme est répétée encore à deux reprises. Toutefois, ce
n'est jamais tout à fait la même image, chaque membre du groupe défilant sur le tabouret. D'une image
à l'autre s'opère donc un glissement qui exige une certaine attention.

Même variation dans la photographie de Brassaï, mais la mise en abyme est ici naturelle, du fait
des deux miroirs  d'angle.  Le  couple  enlacé à la  table  d'un bistro est  redoublé par les  miroirs qui
rejouent l'étreinte, chaque visage étant placé dans son propre cadre. Les miroirs fonctionnent alors
comme des photographies réduites contenues dans le champ de la photographie principale.   

 C'est  donc  tout  le  processus  de  fabrication  photographique  qui  est  mise  en  abyme.  La
photographie contient d'autres images, qui sont d'autres récits de la scène prise. Les photographies
peuvent être lues comme des images de la photographie elle-même. (Craig Owens, « Photography en
abyme », 1978, revue October). Avec la mise en abyme, la création des images semblent sans fin.
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Fragments d'images

Emlobo, posté sur son compte instagram (2019)

Joachim Schmid, Photogenic draft 04 (1991)

Deux images déchirées ou découpées puis rassemblées créent une nouvelle image. Le montage
n'est pourtant pas le fruit d'une création laissée au hasard. Emlobo associe le haut d'une carte postale
reproduisant le célèbre tableau de Sandro Botticelli « La Naissance de Vénus » à la reproduction d'une
photographie de Rineke Dijkstra qui a réalisé en 1992 une série de portraits d'adolescents sur les
plages (ici « Hilton Head Island, USA, 22 juin 1992 »).  Si la déchirure reste apparente et les proportions
de chacun des deux corps féminins inégales, l'image recomposée réinvente la naissance de Vénus et
met à jour la référence iconographique dans le travail de la photographe hollandaise.

En 1990, Joachim Schmid, cherchant à travailler avec la matière brute de l'image, met la main
sur les archives d'un studio photo d'une petite ville. Sa démarche encyclopédique le conduit à observer
les photographies confidentielles récupérées et à mettre en œuvre une taxonomie de la photographie
populaire. Les nouveaux portraits de personnes imaginaires, bien qu'associant des modèles de tous
âges,  hommes ou femmes,   font apparaître de nombreuses similitudes dans la  pause,  le  regard,  le
sourire et l'attitude devant l'objectif.  

Ainsi le montage, en dissociant des images, les rassemble en une nouvelle et unique image.
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Collages

Hannah Höch, Da Dandy, photomontage et collage (1919)

Sherrie Levine, President collage 1 (1979)

Les Dadaïstes et les Surréalistes ont exploré les potentialités formelles du collage, qui permet
de travailler sur la matérialité des images : cette technique révèle au sein d'une image plusieurs images
dont le sens est conservé, malgré l'apparence fragmentaire et désordonnée. 

Hannah Höch, l'une des pionnières du photomontage, exhibe ce travail de collage : dans son
œuvre « Da Dandy », l'image se creuse, excède la logique linéaire et la clarté référentielle. Dissimulé
derrière  une  multitude  de  visages  féminins,  le  profil  de  Raoul  Hausmann  se  lit  au  centre  de  la
composition. La complexité du photomontage, où les différents visages féminins s’imbriquent, est à
l’image de la  relation compliquée entre  les  deux artistes.  Les jeunes rivales  constituent  la  tête  de
l’amant écartelé entre sa femme et Hannah Höch, sa maîtresse. Le photomontage garde malgré tout
une certaine légèreté.

L'impact contestataire des photomontages se retrouve dans le travail de réappropriation de
Sherrie Levine, qui s'intéresse aux images qui ont le statut d'icônes. Elle découpe dans une image de
magazine représentant  une femme apprêtée la  silhouette  emblématique du président  Washington,
d'après le profil des pièces de monnaie. Le montage des deux images repose sur une structure telle que
l'une doit être lue à travers l'autre. La manière dont elles sont présentées chargent chacune des images
d'une puissance de subversion en dénonçant l'emprise des hommes sur les femmes.

Le  photomontage  propose  donc  une  lecture  stratigraphique  des  images,  en  citant,
sélectionnant,  découpant  et  rassemblant  des  fragments  afin  de  provoquer  un  choc  visuel.  Cette
pratique,  en  renforçant  le  caractère  pittoresque  des  clichés,  en  perturbant  l'unité  référentielle  de
l'image, relève du « contre-envoûtement » (Jacques Rancière, Le Destin des images). 
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Rejouer les images

Cindy Sherman, Untitled Film still #21 (1978)

Yasumasa Morimura, Self-portrait, after Marilyn Monroe (1996)

Dans  ses  séries  photographiques,  Cindy  Sherman se  met  en scène  comme  un  personnage,
comme par exemple une actrice hollywoodienne des années 1930-1950.  « Stills » désignent les images
de plateau (photogrammes) qui servent à la promotion des films. Elle se sert d'archétypes du cinéma
pour mettre en scène ses autoportraits fictifs. Elle convoque alors des typologies de mises en scène,
des costumes et des attitudes que les spectateurs reconnaissent aisément.

Dans  une  démarche  similaire,  Yasumasa  Morimura  réalise  des  autoportraits  déguisés  en
rejouant des images célèbres d'actrices incarnant des stéréotypes féminins, comme Marilyn Monroe.
Là encore, la référence est suffisamment claire pour que le regardeur devine l'icône blonde derrière
l'artiste japonais, d'après la photographie de Gene Kornman reprise par Andy Warhol.

Ces photographies sont des performances qui transforment un stéréotype en « cliché ». Elles
jouent sur l'ambiguïté du moi acteur et du moi créateur. En surjouant la féminité véhiculée par des
images préexistantes, ces artistes insistent sur le caractère factice de la représentation : ces femmes
sont les objets fétichisés du regard masculin.  La mise en scène outrancière,  qui choisit un cadrage
resserré,  expose  aussi  les  failles  de  cette  image-fiction  en contestant  l'idée  que  l'on  se  fait  de  la
féminité. Elles contestent enfin plus généralement l'autorité du modèle iconique. 
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Détourner les images

Martha Rosler, House Beautiful : Giacometti, série House Beautiful: Bringing the War Home (1967-72)
➔ http://www.martharosler.net/index.html 

Barbara Kruger, Untitled (You are not yourself) (1984)
➔ http://www.barbarakruger.com/ 

L'image  repose  sur  des  codes  visuels  qui  se  réduisent  souvent  au  photogénique  et  au
pittoresque. On ne montre que ce qui mérite d'être regardé, connu, estimé.  Les photomontages de
Martha Rosler et Barbara Kruger, deux artistes activistes de la  Picture generation, déconstruisent les
clichés  et  luttent  contre  la  censure.  Ce  sont  des  images  activement  manipulées  à  partir  d'images
passivement enregistrées.

Martha Rosler inclut dans les intérieurs chic de collectionneurs, extraits du magazine  House
Beautiful, des images du magazine Life et des reportages sur la guerre du Vietnam, visible à l'arrière-
plan, créant l'image d'un « salon de la guerre ». Le photomontage permet de réfléchir sur le « ici » et le
« là-bas » des images du monde qui n'ont pas un traitement égal dans les médias.

Barbara Kruger réalise des posters composés d'images en noir et blanc extraites de magazines
ou de manuels sur lesquelles elle appose un bandeau avec des slogans. L'efficacité graphique de l'objet
visuel,  qui  détourne des images et s'adresse directement aux spectateurs,  permet de dénoncer les
systèmes médiatiques, le voyeurisme et la puissance d'attraction des images qui enferment les femmes
dans des codes, comme le représente symboliquement le miroir qu'il faut briser pour être soi-même.
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Rephotographier, retoucher les images

Richard Prince, Untitled (Cowboy) (1989)
➔ http://www.richardprince.com/ 

Pavel Maria Smejkal, 1945 Iwo Jima de la série Fatescapes (2009-2013)

L'époque moderne préfère l'image à la chose, la copie à l'original, la représentation à la réalité. 
Avec l'appropriationnisme, c'est l'image qui est regardée et revisitée, surtout lorsqu'elle est iconique.
Les  Picture Artists (nommés ainsi après l'exposition organisée par Douglas Crimp en 1977 à l'Artists
Space de New-York) sont des prédateurs visuels à l'instar de Richard Prince qui dérobe des images
essentiellement publicitaires en les inscrivant dans un contexte artistique. Il montre l'invasion de ces
images, leur hyper-visibilité, puissant instrument du fétichisme de la marchandise. Son «  Cowboy » est
l'effigie du cigarettier Malboro. Mais le plagiat assumé, en dehors de tout cadre juridique, est avant tout
un détournement qui transforme le sens de l'image, à une époque où la photographie entre sur le
marché de l'art. 

Qui produit, qui possède ces images ? Quelle relation l'artiste entretient-il avec des images qu'il
n'a pas produites ? Quelles images cherche-t-il ? Quels traitements leur réserve-t-il ? Est-il complice ou
critique à l'égard du système des médias ? Quelles que soient les réponses, dans tous les cas, les images
sont ramenées à leur condition d'images.

Pavel Maria Smejkal poursuit l'entreprise appropriationniste en remixant des images iconiques
qui ont marqué l'histoire du XXe siècle par le photo-reportage. En remettant en scène ces images dont il
vide les éléments les plus célèbres mais aussi les plus violents, en purgeant le paysage de sa scène de
guerre, il donne à la photographie la possibilité d'être exposée au regard sans difficulté. Ce retour à une
vision picturale trouble le regardeur qui ne tarde pas à retrouver l'image originelle, comme ce cliché de
la seconde guerre mondiale sur l'île japonaise d'Iwo Jima où des soldats plantent le drapeau américain.

Finalement,  ce ne sont pas les artistes qui manipulent les images mais les images qui nous
manipulent par des stratégies consuméristes ou patriotiques.
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Image d'image : approches conceptuelles

Louise Lawler, Arranged by Donald Marron, Susan Brundage, Cheryl Bishop at Paine Webber, Inc. (1982)

Christophe Lemaître, Aurélien Mole, Louis Parcollet, Postdocument 12 (2018)
« 377.  Artiste  :  Lawler,  Louise ;  Lieu  de  l'exposition :  Museum  of  Modern  Art,  New  York,  États-Unis ;  Titre  de
l'exposition :  Enough.  Projects:  Louise  Lawler ;  Photographe :  Olatunji,  Mali ;  Titre  de  la  photographie :
Photographic Archive. The Museum of Modern Art Archives, New York. IN1462.5 ; Date de la prise de vue : 1987 ;
Provenance : moma.org ; Copyright : Mali Olatunji, Museum of Modern Art »

➔ http://www.postdocument.net/contact.html 

Louise Lawler prend des photographies d'expositions, de détails d’œuvres et de cartels avec
une  recherche  plastique  et  géométrique  déroutante.  Dans  la  série  An  Arrangement  of  Pictures,  la
photographie  se  fait  décorative,  prise  chez les  collectionneurs.  Le  principe est  le  suivant  :  l'artiste
expose des rephotographies d’œuvres d'artistes,  comme celles  de  Robert  Longo ;  une fois  vendue,
l’œuvre  est  photographiée  chez  son  propriétaire  et  titrée  Arrangement  by  Louise  Lawler.  La
photographie  prise  par  l'artiste  dans  son  contexte  d'exposition,  avec  lequel  elle  dialogue  (le
personnage de Longo se fond dans le décor urbain vu depuis la fenêtre et dans le reflet), est à son tour
titrée du nom des collectionneurs. L'artiste photo-conceptuelle nous rappelle par là que nous sommes
tous des appropriationnistes.

Postdocument est  une publication centrée également sur la  photographie d’œuvres d'art en
situation d'exposition. Le fichier présente une organisation d'images réalisées par des amateurs ou des
professionnels et accompagnées d'une légende développée, comme c'est le cas ici pour une œuvre de
Louise Lawler.

Au  finale,  la  reproduction  s'interpose  toujours  entre  l’œuvre  et  sa  perception  directe  et
questionne l'expérience de l'art qui  se passe rarement de l'intermédiaire d'une médiation.  L'image
peut alors tenir lieu de médiation.
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Image d'image : approches politiques

Ahlam Shibli, Sans titre (Death n° 3), Palestine (2011-2012)
➔ http://www.ahlamshibli.com/ 

Susan Meiselas, Une procession funèbre en hommage à des leaders étudiants assassinés (1978)

➔ Voir aussi le travail de Walid Raad et de l'Atlas Group (projet mené de 1989 à 2004, visant à
explorer et documenter l’histoire contemporaine du Liban, en particulier les guerres de 1975 à
1990, à partir d'images d'archives requestionnées) : http://www.theatlasgroup.org/ 

Voir  le  monde  et  voir  des  images  sont  deux  choses  différentes.  Il  arrive  pourtant  que  la
photographie, qui a trouvé sa légitimité à représenter les événements historiques, capte la réalité du
monde, notamment sur le terrain des conflits et des révolutions où tous les types d'images circulent,
du reportage aux images de propagande.  

Dans  sa  récente  série  « Death »,  Ahlam  Shibli montre  comment  la  société  palestinienne
préserve la présence des « martyrs », selon le terme employé par l’artiste. Cette série témoigne d'une
vaste représentation des absents au travers de photographies ou de posters exhibés comme une forme
de résistance,  notamment  lors  de  manifestations  où  l'on brandit  ces images  de disparus en plein
cortège. Le plan resserré sur le manifestant et son haut-parleur redonne une voix au mort.

Susan Meiselas produit une image qu'elle évoque dans son article « Voyages » (Carnets du Bal
#1) : « Lors d'une procession funèbre où les gens portaient un portrait d'Arlen Siu, je ne savais pas qui elle
était. Je ne sus que beaucoup plus tard que c'était une célèbre sandiniste qui avait été tuée trois ans plus
tôt, mais que le peuple n'avait pu lui offrir cette oraison funèbre avant, par peur. » 

Ces images qui ont pour centre une autre image redouble l'histoire dans son actualité et son
passé  récent,  pour  retracer  la  chronologie  heurtée  d'un  combat  et  proposer  un  récit  et  une
iconographie plus complexe des faits.
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Iconographie

Taryn Simon, Chiaroscurro, série Picture collection (2012)
➔ http://tarynsimon.com/ 

Hans-Peter Feldmann, Legs, 30 color photographs (2016)

« Les  photographes  […]  laissent  entendre  qu'essayer  de  comprendre  le  monde  est  déjà  une
entreprise  vaine  et  nous  proposent  à  la  place  de  le  collectionner »  (Susan  Sonntag,  « Objets
mélancoliques », Sur la photographie).

Cette grande encyclopédie visuelle qu'est la photographie, selon  Lazlò Moholy Nagy, est l'objet
du travail  conceptuel de Taryn Simon qui explore,  à la manière des planches de l'Atlas Mnémosyne
qu'Aby Warburg réalisa dans sa bibliothèque de Hambourg de 1924 à sa mort en 1929,  le  réseau
d'images rassemblées autour de notions, comme le « clair-obscur », par la bibliothèque de New-York
dans une Picture collection : cet ensemble fonctionne comme un moteur de recherche.

Hans-Peter  Feldmann,  dans  sa  combinaison  de  trente  images  représentant  des  jambes
féminines,  prises  dans  les  magazines,  constitue  également  une  archive  visuelle  qui  interroge,  par
l'érotisme  latent  de  ce  glissement  des  images  les  unes  sur  les  autres,  notre  regard  et  notre
consommation d'images.

Ces artistes-inventeurs (au sens presque archéologique) agencent librement en constellations
des images de provenance diverses pour aboutir à une « hyper-image ». La photographie de ces images
interroge la place qu'occupent les images dans nos archives et la dimension collective, communément
partagée, de ces reproductions. Ces assemblages accompagnent par ailleurs un mouvement de fond qui
tend à sortir progressivement les photographies de leur statut d'illustration, des livres dans lesquels
elles ne sont que de simples reproductions, pour être classées pour leurs qualités intrinsèques, comme
images  indépendantes  et  reconnues  dans  leur  forme  artistique.  La  constellation,  contrairement  à
l'archive qui efface les spécificités des images, conserve et amplifie la polysémie de chaque image.

Ainsi  ces  « litanies  d'images »  mises  en  scène  comme  un  sujet  d'étude,  sur  fond  neutre,
extraites de tout contexte, mettent en avant tout à la fois l'universalité dans la diversité d'un même
sujet, la plasticité des images,  le geste de composition de l'artiste et le positionnement du regardeur.
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Citations 

Joel-Peter Witkin, Las Meninas (Self-portrait after Velàsquez) (1987)

Elina Brotherus, Der Wanderer 3, série The New Painting (2004)
➔ https://observervoir.rencontres-arles.com/fr/auteurs/view/219/elina-brotherus/?of=6 

 L'histoire de l'art, pour André Malraux dans Le Musée imaginaire, est l'histoire de ce qui est
photographiable. De fait, les photographies ont dès l'origine servi à conserver des images artistiques.
Aujourd'hui, elles sont un outil de communication pour les musées, à travers les cartes postales et les
« posts » sur les réseaux sociaux.

Les photographes sont des artistes comme les autres. Ils construisent aussi leurs images par
citations plus ou moins explicites, allant de l'allusion au pastiche, pour s'inscrire dans une histoire de
l'art.  Joel-Peter  Witkin et  Elina  Brotherus,  derrière  la  construction d'un autoportrait,  utilisent  des
codes et des modèles esthétiques.  Ces deux images sont des palimpsestes de peintures,  clairement
citée pour l'un (Les Ménines de Velázquez) et suggérée pour l'autre (Le Voyageur au-dessus de la mer de
nuages  de Friedrich). Il y a dans ces deux images le désir d'atteindre l'original tout en se donnant
comme ostensiblement coupées de celui-ci en affirmant les spécificités du support photographique.

Le travail se déporte finalement du côté du regardeur et de sa culture visuelle : « on ne décrypte
la photographie qu'à la lumière de ce que l'on sait.» (Michel Frizot).
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Image devant des images

 
Denis Darzacq,  série Act, « Act n°23. Adrien Kempa » (2008-2011)

➔ https://www.denis-darzacq.com 

  
Thomas Struth, série Museum Photographs, « Louvre I » (1989)

➔ http://www.thomasstruth32.com
 

Quelle posture adopter devant les œuvres dans un musée ?
Denis Darzacq, dans sa série Act  met en scène des personnes en situation de handicap dans un

environnement qu'ils s'approprient, en respectant leur spontanéité et leur liberté. Ici, le jeune garçon
choisit  de s'installer  dans une salle  de musée,  au sol,  dans une posture qui  rappelle les scènes de
déploration, comme la descente de croix et la pietà, visibles à l'arrière-plan. Si la peinture est réactivée
par  la  photographie  qui  permet  d'associer  la  posture  du  modèle  à  un  modèle  de  posture
iconographique, il s'agit avant tout de tenir un discours d'ouverture et de tolérance, et de permettre à
tous de faire l'expérience des images.

Thomas Struth, dans la lignée des artistes de l'école de Düsseldorf, observe les comportements
humains à bonne distance.  Sa série  Museum Photographs prise sur plusieurs années dans les plus
grands musées du monde, qui sont aussi de hauts lieux du tourisme, confrontent le hiératisme des
modèles peints de la salle Mollien du musée du Louvre au flux de touristes consommant les images. La
construction de l'image par sa diagonale met en scène ces deux séries de corps, ces deux époques et
ces deux médiums que sont la peinture et la photographie.

C'est  donc  un véritable  état  des  lieux  du  musée,  à  travers  ses  œuvres  et  ses  publics,  que
réalisent ces deux photographes.
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Image potentielle, potentiel des images

Raymond Depardon, Kodak picture spot, Los Angeles (1982)

Denis Roche, 28 mai 1980, Rome. Pierluigi
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L’actualité photographique des partenaires culturels du concours

Bibliothèque nationale de France, site François-Mitterrand
- Du 08 octobre au 08 décembre 2019 : Denis Brihat, photographies – De la nature des choses
- Du 20 décembre 2019 au 29 mars 2020 : Jeunes photographes de la Bourse du Talent
- Du  21 avril au 19 juillet 2020 : Josef Koudelka 

Jeu de Paume
- Du 15 octobre 2019 au 19 janvier 2020 :
Peter Hujar. Speed of life
Zineb Sedira. L'espace d'un instant 
Daisuke Kosugi. Une fausse pesanteur 
- Du 16 novembre 2019 au 20 mai 2020 (Tours) : René-Jacques. L'élégance des formes
- Du 11 février  au 07 juin 2020 : Le Supermarché des images

Maison de la photographie Robert Doisneau de Gentilly
- Du 04 octobre au 10 novembre 2019 : Philippe Bazin et Christiane Vollaire, Qui est nous ?
- Du 22 novembre 2019 au 09 février 2020 : André Kertész, Marcher dans l'image
- Du 21 février au 19 avril 2020 : Cécile Cuny, Natalie Mohadjet, Hortense Soichet. « On est pas des 
robots » : ouvriers et ouvrières de la logistique
- mai 2020 : 19ème édition de Photographie à l’école 

Maison Européenne de la Photographie 
- Du 11 septembre au 17 novembre 2019 : Carte blanche à Hassan Hajjaj
- Du 4 décembre 2019 au 16 février 2020 : 
Ursula Schulz-Dornburg. Zone grise - The Land in Between 
Tommaso Protti, Amazonie. Prix Carmignac du photojournalisme

Liens vers des bibliographies sélectives
La sélection de la librairie du Jeu de Paume sur la photographie :
http://www.librairiejeudepaume.org/selec-17049/essais-sur-l-art-la-photographie-et-le-cinema/ 
Plusieurs bibliographies en ligne sur la photographie :
http://mediatheque.seine-et-marne.fr/library/890fa300-53b7-4ca2-8562-dd83c8e19525-
Bibliographie-photographie.pdf 
http://phototheoria.ch/up/bibliographie.pdf  

Bibliographie sélective pour ce dossier
Aumont Jacques L'Image (1990)
Barthes Roland La Chambre claire (1980)
Benjamin Walter Sur la photographie, somme d'articles (1925-1939)
Berger John Comprendre une photographie (2013)
Bougnoux Daniel L'Image entre le spectre et la trace (2014)
Chabert Garance et Mole Aurélien Les Artistes iconographes (2018)
Chéroux Clément Vernaculaires, essais d'histoire de la photographie (2013)
Chéroux  Clément  Diplopie.  L'image  photographique  à  l'ère  des  médias  globalisés :  essai  sur  le  11
septembre 2001 (2009)
Crimp Douglas Pictures, recueil d'articles (1979-2014)
Debray Régis Vie et mort de l'Image (1992)
Dufour Diane et Vidal Christine (sous la direction de) Les Carnets du Bal (depuis 2010), en particulier
le volume 2 (L'Image déjà là) et le volume 8 (L'Image intérieure)
Frank Robert et Kerouac Jack Les Américains (1958)
Frizot Michel L'Homme photographique (2018)
Infra-mince, n°13 L’œuvre d'art et sa reproduction technique (2019)
Krauss Rosalind Le Photographique. Pour une théorie des écarts (1990)
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Lingwood James (sous la direction de) Luigi Ghirri, cartes et territoires, catalogue d'exposition (2018)
Melot Michel Une brève histoire de l'image (2007)
Rancière Jacques Le Destin des images (2003)
Shore Stephen Leçons de photographie (2007)
Sontag Susan Sur la photographie (1973)
Wright Morris Fragments de temps, recueil de textes (2019)

Accéder aux ressources photographiques des partenaires culturels

Tous  les  sites  des  institutions  ayant  une  collection  de  photographies  ou  présentant  des
expositions de photographies archivent les dossiers de presse et les dossiers pédagogiques.

Il peut être très utile de consulter ces sites, en particulier des institutions suivantes :

Bibliothèque nationale de France (Paris)
- Le site : https://www.bnf.fr/fr 
- La banque d’images de la BnF :
http://images.bnf.fr/ 
- La galerie de photographie de la BnF et ses archives :
http://expositions.bnf.fr/photos/ 
- Le site de recherche Gallica Images :
https://gallica.bnf.fr/html/und/images/images?mode=desktop 
-  Les  ressources  pédagogiques  en ligne (dossiers  consacrés  à  la  photographie :  Atget,  Le  Gray,  les
trésors de la société de géographie, l’AFP,…) :
http://classes.bnf.fr/index.php 

Jeu de Paume (Paris)
- Le site : http://www.jeudepaume.org/index.php 
- Archives des expositions: http://www.jeudepaume.org/index.php?sousmenu=13&page=liste 
- Dossiers : http://www.jeudepaume.org/index.php?page=hub&hub=ressourceseducatives 
- L’espace « Création en ligne » :
http://espacevirtuel.jeudepaume.org/ 

Maison Européenne de la Photographie (Paris)
- Le site : https://www.mep-fr.org/  
- L’accès aux expositions par mois et par année :
http://www.mep-fr.org/programmation/ 
- Consultation du fonds de la médiathèque en ligne :
http://www.mep-fr.org/la-maison/mediatheque/bibliotheque/

Maison de la photographie Robert Doisneau (Gentilly)
- Le site : actuellement en construction.

CLEMI (délégations académiques à l'éducation aux médias et à l'information)
- Le site national : https://www.clemi.fr/
- Le site académique : http://clemi.ac-creteil.fr/ 
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Autres partenaires

Le BAL (Paris)
La plate-forme Ersilia du BAL
http://www.ersilia.fr/authentification 

Son but premier : penser en images un monde d’images, établir des liens entre différents types
d’images (art, presse, science, publicité,...) issues de différents contextes (presse, internet, musée, salle
de projection, espace public,...).   Cet outil  innovant propose des ressources inédites pour saisir les
enjeux  et  profonds  bouleversements  qui  traversent  notre  société.  Pourquoi,  pour  qui,  dans  quels
contextes sont produites les images ? Comment sont-elles diffusées et reçues? Comment changent-elles
notre façon de voir le monde ? Deux thématiques autour du territoire et autour du corps.

Plus d’information sur la plate-forme : http://www.le-bal.fr/2016/04/lancement-ersilia 
Autres liens vers le BAL
- La fabrique du regard : http://www.le-bal.fr/la-fabrique-du-regard 
- La programmation : http://www.le-bal.fr/  

Observer-Voir : la plateforme d'éducation au regard des rencontres d'Arles
https://observervoir.rencontres-arles.com/ 

Trois entrées : ateliers, images de photographes, planète photographie (avec un lexique, des
repères chronologiques, des ressources, des liens, des structures, des métiers, une bibliographie).

Le réseau Diagonal des structures de diffusion et de production de photographie
- Le site : https://reseau-diagonal.com/ 
- L'éducation à/par l'image : https://reseau-diagonal.com/education-a-l-image 
- Focus sur le centre d'art Le Point du jour : http://lepointdujour.eu/ressources/ 
- Focus sur le Cpif : http://www.cpif.net/ 

Autres ressources utiles : archives photographiques en ligne

Musée français de la photographie (Bièvres)
Catalogue des collections numérisées :
http://www.museedelaphoto.fr/ 

Musée et jardin départementaux Albert-Kahn (Boulogne-Billancourt)
Collections en ligne « Les Archives de la Planète » : 
http://collections.albert-kahn.hauts-de-seine.fr/

Musée Nicéphore Niépce (Chalon-sur-Saône)
Les archives du musée de la photographie :
http://www.archivesniepce.com/ 
Fonds consultable sur la plate-forme Open Musée Niépce : 
http://www.open-museeniepce.com/accueil

Centre Pompidou (Paris)
La collection de photographies :
https://www.centrepompidou.fr/cpv/resource/cEdLza/rqpKAqg 

Musée d’Orsay (Paris)
La collection de photographies :
https://www.musee-orsay.fr/fr/collections/histoire-des-collections/photographie.html 

La Contemporaine - Bibliothèque, archives, musée des mondes contemporains (anc. BDIC)
Les collections de photographies :
http://www.lacontemporaine.fr/collections/quels-documents/photographies 
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Règlement du concours photo
(ouvert à toutes les académies)

Le concours photo propose de s’interroger et de s’exprimer, par la photographie et un
texte d’accompagnement, sur un thème qui touche aux fondements de la photographie, aussi
bien esthétique que journalistique. Cette année les élèves travailleront sur le thème suivant :

« Des images dans les images »

Trois catégories sont établies : école, collège, lycée.

Première étape - Inscriptions jusqu’au vendredi 10 janvier 2020

 L'inscription au concours se fait en ligne à l’adresse suivante :

Inscription en ligne ICI 

 Le lien d’inscription est accessible sur le site de la Daac de Créteil  :
http://daac.ac-creteil.fr/ 

Pour toute demande concernant l'inscription : sylvain-francoi.bory@ac-creteil.fr 

Deuxième étape - Envoi des travaux jusqu’au vendredi 3 avril 2020

 L’adresse d’envoi est : ce.daac@ac-creteil.fr

 Les photos au format numérique en JPG, PNG ou GIF ne devront pas dépasser un poids
de 2 Mo.  Un maximum de deux photos  peut être  envoyé par  classe.  Le  nombre de
classes ou de groupes pouvant participer par établissement scolaire est limité à 4.

Important     ! Modalités d’envoi des documents – charte nominative

 Les photos auront un titre qui sera aussi le nom du fichier, éventuellement abrégé :
« Lè chat noir.jpg ». En aucun cas, la photo nè dèvra èêtrè intèegrèeè aè un documènt PDF.

 Un  texte  de  présentation  (un  seul  fichier  par  classe),  au  format  Word  ou  ODT,
accompagnera  la/les  photographie(s)  sélectionnée(s) ;  il  devra  s’organiser  de  la
façon suivante :

Première page : 
- type et nom de l’établissement, ville, département, académie, nom de l’enseignant référent,
classe concernée ; 
- la/les photographie(s) sélectionnée(s) avec titre (sur une demi-page pour chaque image)
Pages suivantes : 
- une description de la démarche pédagogique rédigée par l’enseignant référent.
- un texte d’intention pour chaque image rédigé par les élèves photographes/par la classe.
- un texte de description du processus de choix de la photo (par les élèves).

 Les fautes d’orthographe devront être corrigées avant l’envoi.
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 Les participants peuvent envoyer un lien vers une production numérique (type blog,
site…) en indiquant très clairement l’adresse de la page de cette production numérique
qui participe au concours. Cette page devra comporter les images qui concourent et le
même travail écrit que pour l’envoi d’une photographie.

 Si le ou les auteurs choisissent de travailler autrement qu’au format numérique, les
tirages  sur  papier,  qui  ne  devront  pas  excéder  le  format  A4,  ou  les  objets
photographiques (non volumineux) seront envoyés avec les textes d’accompagnement
(ainsi què par courrièl), aè l’adrèssè suivantè :

Rectorat de Créteil – DAAC – Sylvain BORY
4 rue Georges Enesco – 94010 CRÉTEIL CEDEX

 Les  travaux  ne  seront  pas  retournés.  Les  enseignants  pourront  toutefois,  s’ils  le
souhaitent, venir les récupérer sur place.

Les participants s’engagent :
 à obtenir l’accord du chef d’établissement pour leur participation au concours,
 à respecter le droit des personnes photographiées,
 à obtenir en conséquence leur accord pour l’affichage et l’exposition éventuelle des

images envoyées au concours,
 à accepter que les photographies et les textes soient mis en ligne sur les sites des

organisateurs.
       Tout participant concourt sous son nom dans le cadre de sa classe, club ou atelier et
celui de son établissement, sous la responsabilité d’un adulte de l’établissement.
       Les candidatures individuelles ne seront pas retenues.

 Lè jury, composèe dè profèssionnèls, dè rèprèesèntants dès partènairès èt dè pèrsonnèls
de l’académie, se réunira le jeudi 30 avril 2020. Les résultats seront communiqués par
courriel aux participants dans un délai bref.

Troisième étape - Restitution des prix le mercredi 3 juin 2020

14 h  - Maison européenne de la Photographie, Paris

 Public prioritaire : les classes lauréates.
 Lès profèssèurs prèeparèront lèurs èelèèvès aè unè prèesèntation rèeflèechiè dè lèur travail èt 

à la possibilité de répondre à d’éventuelles questions le jour de la restitution.
 L’ensemble des travaux sera mis en ligne par un lien sur le site de la Daac de Créteil. 
 Les photographies ne feront pas l’objet d’une exposition chez l’un des partenaires.
 Remarque : Les prix se composent généralement de catalogues, de livres, d’affiches, à 

destination des CDI, de cartes-cadeaux (développement des photographies,…).

Renseignements complémentaires
Daac de Créteil — Sylvain BORY, conseiller arts visuels, photographie, architecture, design
01 57 02 66 68 / sylvain-francoi.bory@ac-creteil.fr 
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